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1367, année de l'écu, le roi sous la montagne Kazadûl XXII s’était levé pour revendiquer la citadelle oubliée 
de Khunkrudar. Hélas, les usurpateurs duergars et ogres en revendiquaient la possession, et les héros en qui 
le suzerain nain avait mis sa confiance avaient failli. Sur les champs de batailles, les charognards festoyaient 
tandis que le commandant Bolila, à la tête de la légion et des mercenaires de la Compagnie du Sceptre, 
tentait de sauver ce qui pouvait  encore l'être.   
 

 
 

Plusieurs mois s'étaient écoulés depuis la seconde bataille de la Porte des Montagnes. En dépit  de la 
victoire de la légion et de la compagnie du Sceptre, le Grand Ulfe et ses alliés Duergars étaient restés maîtres 
du terrain. Durant tout l'été, des batailles mineures furent livrées sur les flancs de la montagne de la Dent de 
Pierre. Certaines furent remportées par les nains, d'autres par les ogres et leurs alliés duergars. Des dizaines 
de guerriers périrent sur les champs de batailles boueux. A l'automne qui suivit, les deux camps 
s'acheminèrent vers une ultime, inévitable et sauvage confrontation. Alors que les ogres descendaient les 
pentes de la montagne, les nains se préparaient à livrer la dernière bataille, sous les murailles de la citadelle 
oubliée de Khunkrudar. 

 
Avec l'aide de leurs alliés de la compagnie du sceptre, les nains avaient bon espoir de reconquérir leur 

fief, mais s'étaient sans compter la perfidie des duergars. En effet, en première ligne de l'armée monstrueuse 
se tenaient les prisonniers nains capturés durant les mois précédents. Au premier rang de ces derniers, Bolila 
Warhammer, Commandant de la Légion, reconnus avec horreur l'ambassadeur Bolak Ironfist et le roi sans 
couronne Nîrden Khâzal. Le spectacle de leurs frères enchaînés était odieux aux nains. Ils se massèrent sur 
la ligne de front pour lancer une dernière offensive pour tenter de les libérer. Ils étaient conduits par quatre 
célèbres héros – la courageuse Bolila Warhammer, le fier Lars Mortensen, le valeureux Noraïn Battleaxe et 
l’inconstant mage de guerre Guilota. Mais la bataille n'eut pas lieu: une naine à peau grise vêtue d'une cotte 
de mailles s'avança crânement au devant des Impériaux. 
 
« Cousins, au nom du Roi Astrubal  Seigneur des profondeurs, pourfendeurs de Drows et Maître de la Dent 
de Pierre, je vous salue ! Dans sa grande mansuétude, mon Seigneur et Roi vous propose de faire la paix afin 
que ne coule plus inutilement le sang des fils de la terre.  
Les termes de votre reddition seront les suivants: retrait total de vos troupes au delà du fleuve Immerine, 
échange des soldats prisonniers, paiement d'une rançon de 10.000 lions d'or pour la libération des nobles et 
officiers en notre pouvoir, versement d'une indemnité de 5.000 lions d'or au Seigneur Ulfe au titre des 
dommages de guerre infligés aux terres de son clan et enfin reconnaissance de la légitime possession de la 
citadelle de Khunkrudar par le Roi Astrubal et ses fidèles sujets. 
Vous avez jusqu'au coucher du soleil pour répondre favorablement à la généreuse proposition de mon 
Seigneur et Maître. En cas de refus, je suis au regret de vous annoncer que les prisonniers seront livrés au 
Seigneur Ulfe afin qu'il puisse invoquer la bienveillance de ses sombres divinités dans la guerre que vous 
aurez inconsidérément prolongée. » 

 



 
 

La rage et l'impuissance serraient le coeur des nains mais une décision douloureuse devait être prise. 
En tant que chef du corps expéditionnaire, Bolila Warhammer se plia aux conditions du Roi Astrubal. La paix 
de la Dent de Pierre fut signée le 02 Noctur  de l'année de l'Ecu. Le traité stipulait que toutes les possessions 
naines remportées par fait de guerre étaient restituées au clan ogre du Grand Ulfe, sauf les niveaux inférieurs 
de la citadelle de Khunkrudar qui revenaient au Roi Astrubal; les frontières entre royaumes nains et duergars 
étaient situées sur les bords de l'Immerine et que la libération des officiers s'effectuerait contre rançon en or, 
gemme et joyaux lors de la fête des moissons qui clôturait la belle saison. Dès le traité signé, les deux 
généraux s'accordèrent sur les conditions d'échange des simples prisonniers.  
 

Six mois après le début de la campagne, les troupes naines et les mercenaires du Sceptre refluèrent 
au delà de l'Immerine laissant derrière eux  leur espoir et leur honneur. Dans les rangs nains, beaucoup 
reprochaient à l'ambassadeur Bolak Ironfist et à son clan d'avoir entraîné le royaume dans cette guerre 
désastreuse, plus nombreux étaient ceux qui ne comprenaient pas pourquoi les clans devaient payé la rançon 
d'un paria  qui se prétendait roi d'une citadelle morte au delà des mers: Nîrden le sans clan, le sans couronne. 
La rumeur voulait qu'il soit responsable de la perte de l'Oeil de Morandin, le précieux joyaux qui devait être 
offert au Roi Azoun du Cormyr [Cf scénario Bandits-Bandits] comme preuve de la richesse et du savoir faire 
nain. Durant les mois qui suivirent, de nombreux jeunes nains du clan Ironfist entamèrent une carrière de Fou 
de Guerre, cherchant à laver dans le sang l'honneur qui avait fait défaut à Bolak.  
 

En 1368, quelques jours après la fête des Moissons, une ambassade naine fut envoyée pour verser la 
rançon exigée par le Roi Astrubal. Nains et Duergars se firent face une nouvelle fois sur les pentes de la Dent 
de Pierre sous le regard torve du Grand Ulfe. Les prisonniers nains étaient revêtus pour l'occasion de leur 
uniforme rapiécé. Ils en furent dépouillés en public et leurs armes furent brisées par un prêtre duergar afin de 
bien leur signifier leur échec.  

 
Si le retour à la vie naine fut difficile pour la majeure partie des anciens prisonniers, elle le fut encore 

plus pour le prêtre Bolak Ironfist et le Défenseur Nîrden Khâzal. 
 
 

 
 

 
 

Dès son retour au sein de la citadelle ancestrale, Bolak 
Ironfist fut convoqué devant le conseil royal. Sous le regard 
glacial de sa Majesté Kazadûl XXII, les représentants des trois 
corps constitutifs prirent la parole. Le premier des Patriciens 
Dalaïn Sombretoge, Cardinal de Morandin prononça la 
rétrogradation de Bolak du titre de Commandant du Temple de 
Clangeddin à celui de Frère Chevalier, et c’est en tant que tel 
qu’il était affecté à l’avant poste de Karak Blaireau comme 
sentinelle de la chapelle.  Puis ce fut au tour du sévère Avertal 
Frappe-unique, Général des Légions de destituer Bolak de son 
titre d’ambassadeur, et de le priver de tous les avantages 
afférents à la charge (Logement dans les cités de Suzail et 
d’Arabel, appointement, gardes du corps) assorti de l’interdiction 
de prendre le commandement d’une unité de la Légion.  Enfin, 
au nom de la communauté, Dorna Morselame, 1ére des 
Archivistes imposa au clan Ironfist de rembourser la moitié de la 
rançon  versée aux duergars soit 5000 lions d’or.  

 
Abattu et humilié, Bolak retourna dans son foyer afin de 

préparer son départ. Hélas, quand le vin est tiré, il faut le boire. 
Après une humiliation publique, l’ex-commandant dû faire face à 

sa compagne Kaya Firebattle. Cette dernière lui annonça qu’elle retournait dans son propre clan avec leur fils 
car le jeune Gloïn n’avait pas à souffrir du déshonneur qui entachait la réputation paternelle Quelques heures 
plus tard, seul dans sa chambre, Bolak prépara son parquetage avant de s’enivrer… 

 
 



 
 
 
 

En tant que Défenseur du peuple nain, Nîrden 
Khazal  comprit que son sort se scellerait dans le 
Sanctuaire, vaste temple regroupant l’ensemble des 
cultes rendus aux dieux nains. Le vaillant guerrier 
franchit le seuil de la terre et aboutit dans au cœur du 
complexe religieux. Sous l’œil des séculiers qui 
s’affairaient à entretenir les différentes chapelles, il se 
dirigea rapidement vers le Hall des audiences où 
siégeaient les Patriciens. Deux Gardes Fer en armure 
lourde en barraient l’entrée mais ils s’écartèrent pour 
céder le passage au défenseur. Lorsque ce dernier 
passa entre eux, les deux prêtres guerriers lui tournèrent 
le dos comme il est de coutume envers les servants 
tombés en disgrâce.  Le cœur lourd de remords et de 
honte, Nîrden pénétra dans la salle d’audience.  

 
La salle du conseil était une merveille 

d’architecture. D’immenses colonnades sculptées 
soutenaient le plafond évoquant la voûte céleste. Des 
pierres précieuses figuraient chaque étoile. Le regard de 
Nîrden s’attarda un instant sur les grenats, tourmalines, 
héliodore et autres perles qui scintillaient sous l’effet des 
sortilèges de lumière continuelle lancés sur de 
volumineux lustres de bronze. 

 
Soupirant de rechef, le vaillant nain se décida à 

affronter les patriciens. Ces derniers siégeaient autours 
d’une immense  table taillée dans un bloc de pierre colossal qui occupait le centre de la chambre. Nîrden 
reconnut Dalaïn Sombretoge, Cardinal de Morandin et, à sa gauche,  Dorna Morselame, 1ére des Archiviste 
qui avaient tout deux concourus à la déchéance de Bolak quelques jours plus tôt. A la droite du Cardinal, 
engoncé dans une armure de plaques, le visage fermé et sévère siégeait Torin Duracier, Commandant de la 
Garde de Fer et Grand prêtre de Clangeddin ; puis venait ensuite la Révérée Mère  Ogrim de Tot Grande 
Prêtresse de Beronnar Purargent, Gloirir le Vigilant Grand Barakor de Gorm Gulthym et enfin Robur Kiran  
Thalonor de Sharindlar dame de la vie et de la Miséricorde. Nîrden adressa, par devers lui, une prière à cette 
dernière, puisse t-elle veiller sur lui en ce moment. 
 
Le conseil se montra dur avec le Défenseur lui imposant de renoncer à ses prétentions et titre passés. En 
effet, les patriciens lui rappelèrent que sa demeure ancestrale d’Azhammere fut ravagée et la population 
passée au fil de l’épée par le démon Kazgoroth. Désormais, il était temps pour le Défenseur de ne faire qu’un 
avec la citadelle de Bolbofarrak et de devenir un membre à part entière du clan qu’il l’avait accueilli : les 
Ironfist.  Nîrden fut ulcéré qu’on lui demanda tant. Il lui était impossible de renoncer à son histoire et à 
l’histoire de ces ancêtres.  Dalaïn Sombretoge laissa éclater sa colère : il ne s’agissait non pas d’oublier ses 
ancêtres, mais de protéger les vivants. Un nain n’oublie jamais ses racines mais il doit savoir faire face à 
l’adversité au côté de son peuple et ne pas s’enfermer dans un passé douloureux.  
 
L’aventurier nain répliqua que s’il comprenait parfaitement le point de vu des patriciens mais qu’il n’en restait 
pas moins un fils d’Azhammere. Le temps n’était pas encore venu de faire le deuil de sa citadelle et de ses 
frères tombés. Se disant, le défenseur déposa aux pieds des patriciens le symbole de sa charge : 
 
« Sages Patriciens, en ce jour je dépose devant vous mes armes de Défenseur  de la citadelle de 
Bolbofarrak, et vous demande respectueusement l’autorisation de faire retraite chez le baron cormyrien 
Astryax de Valcroix. J’y méditerais sur vos paroles et sur mes actes. Je laverais mon honneur dans le sang 
des ennemis du peuple de Morandin et me représenterais devant vous avant qu’une décennie ne soit 
écoulée. » 
 
Ainsi fut fait. 


